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plutôt que l'intérêt, conduit les jeunes gens de toutes les vallées limitrophes.
La verte pelouse sert aux uns de salle de bal, aux autres de salle de jeu, où

vingt quitters se dressent pour les amateurs; le vin et la musique s'y
transportent dès la veille Au milieu de la foule rangée en cercle, on amène
les deux plus forts taureaux du troupeau, on les fait combattre l'un contre

l'autre, et celui qui fait reculer son rival, proclamé vainqueur et couronné
de campanules, de gentianes et de rosage, est promené en triomphe et couvert
des applaudissements de la joyeuse assistance. (p. 151 et 152.)

Médecine populaire. Un de ces hommes intrépides, auquel je demandois
où il prenait la force et la vigueur nécessaires pour bivouaquer sur les neiges
et braver durant des nuits entères le souffle glacé du vent du nord, me
répondit que, quand il tuoit un chamois, il cherchoit dans son estomac cette
boule appelée ccgagropyle, qu'on trouve dans plusieurs, et qu'après l'avoir
sécbée et réduite en poudre, il l'avaloit dans du vin, que ce soit préjugé ou

réalité, c'est un fortifiant, très anciennement connu dans les Alpes, surtout
chez les Grisons. Pendant la guerre de Valteline, le duc de Rohan en donna
à ses soldats dans les marches pénibles. Il n'est du reste pas impossible que
cette boule, composée de racines et d'herbes aromatiques mal digérées,
imprégnées des sucs gastriques d'un animal aussi robuste que le chamois, n'ait
quelque vertu en médecine. (p. 155.)

Vête champêtre. On laisse assez loin sur la gauche la vaste montagne
de Aerntlauben, sur laquelle il se fait au mois d'Août des rassemblements de

cinq à six cents personnes qui viennent y célébrer des fêtes pastorales pendant
deux ou trois jours: on chante, on danse, on boit, on joue aux quilles, on

couche, ou pour mieux dire, on bivouaque à la belle étoile; car les chalets ne
suffisent pas pour abriter cette nombreuse et bruyante jeunesse. (p. 174.)

Berne. La Lenk. Sacs de peau, bandeaux de drap. Parmi eux se

trouvent d'infatigables chasseurs de chamois ils passent des nuits entières
à les attendre sur des glaciers, enveloppés dans des sacs de peau, pour ne

pas périr de froid. Ces mêmes hommes marchent, courbés sous de lourds
fardeaux dans les plus âpres sentiers la charge est placée sur le col plus

que sur les épaules du porteur et est fortement assujettie à son front par un

large bandeau de drap. (p. 213.) (à suivre.)

fragen unft 9Inttoorten. — Demandes et réponses.
®ic DJteife im SJolfSglaubcn. — gn einteilten Dtcdjtgquelleii be§

frünlifdjen ©tainmcâgcbiete? loirb ber gang einer DJteife (ffiofjlmcifc, ©tertnteife,
SBannmeije?) mit einer aujjerorbentlid) fjoljctt ©träfe bebroljt. SJgl. g. ©rimm,
®eutfd)e 9ted)tëaltertûmer 2,125. Santpredjt, ®eutfdjc3 SBirtfdjaftêlebcn int
DJiittelalter 1, 500. Offenbar liegen biefeit SBeftimmuugen bolfêtumticfje ïtor»
ftellungen über ben ÏBert ber DJÎeife tu ©rutibc. Äann toofjl Qemaitb liber
folcfjc Dtorfteltungcn Sluâfunft geben? ^

fünfter in SBeftf. fßrofeffor Dt. n?t8.

Slntluort. — SUtaterial über biefen befonbern ©djufs, ben alte Dtedjtc
unb StolfSglauben ber SOieifc angcbeifjeit laffen, finbet fidj ait nadjfolgcnben
Orten: ©rimm, ®eutfdjc DJtqtljologie 24, 569; 3, 197; ©ritnnt, SBeiätfjümer
1, 489. 535; 2, 153; ©. SBinter, Dtieberöftcrr. SBeiStümer 1 (1886) Dtr. 116:

„Orbnnng unb SSanntaibinge beg tuiener DBalbeë" (1511) ©. 706, geile 13:

„tner ain maifn fcfyeufjt, ber ift herfallen 32 tattf." g. St. ©tiffer, gorft*
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plutät gus l'iutèrêt, conduit les jeunes zens à toute» les vallées limitropbe».
I.a verte pelouse sert aux uns de salle (le lial, aux autres de salle de .jeu, oû

vingt zndlers se dressent pour les amateurs; le vlu et la musique s'v trans-

portent dès la veille à milieu de la koule rangée en cercle, on amène
les deux plus torts taureaux du troupeau, on les tait combattre l'un contre

l'autre, et celui gui tait reculer son rival, proclame vaingueur et couronne
de campanules, de gentianes et de rasage, est promené en triompbs et couvert
des applaudissements de la joueuse assistance. (p. 151 et 152.)

Il/edeoèns populaire. II» de ces bommss intrépides, ancpiel je demaudois
oû ii prenait ia toree et la vigueur nécessaires pour I>ivouaguer sur les neiges
et liraver durant des nuits entères le souktle glace du vent du nord, me rè-

pondit (pie, guand il tuoit un ebamois, il cberebolt dans son estomac cette
boule appelés («aagrapple, gu'on trouve dans plusieurs, et qu'après l'avair
svcluie et réduite en poudre, il l'avaloit dans du vin, gne ce soit préjuge ou

réalité, c'est un /orki/lavd très anciennement connu dans les ^lpes, surtout
ckex les (Irisons. Lendant la guerre de Valteliue, le due de lìoban en donna
à ses soldats dans les marcbes pénibles, li n'est du reste pas impossible hue
cette boule, composée do racines et d'berbes aromatigues mal digérées, im-
prêgnêes des sues gastrigues d'un animal aussi robuste hue le ebamois, n'ait
(pielque vert» en médecine. (p. 155

7<'ête âampêfre. On laisse asso/ loin sur la gaucbe la vaste montagne
de -Xerntiauben, sur lahuelle il se lait au moi» d'août des rassemblements do

cinh à six cents personnes gui viennent Z' célébrer (les pas/orales pendant
deux ou trois jours: on cbanto, on danse, on boit, on joue aux guilles, on

eouebe, un pour mieux dire, on bivouague à la belle étoile; car les ebalots ne
snltisent pas pour aluiter cette nombreuse et bruvants jeunesse. (p. 171.)

Lerne. 7/» Hac.v de peau, bandeaua: de drap. l'armi eux se

trouvent d'infatigables ckasseurs de ebamois ils passent des nuits entières
à ies attendre sur des glaciers, enveloppes dans des «««5 de peau, pour ne

pas périr de kroid. Oes mêmes bommes marcbent, courbes sous de lourds
fardeaux dans les plus âpres sentiers la cbarge est places sur le col plus

«pie sur les épaules du porteur et est fortement assujettie à son front par u»
lare/s daudeau de drap. (p. 213.) (à suivre.)

Fragen und Antworten. Demanâes et rêpon8es.
Die Meise im Volksglauben. — In einzelnen Rcchtsquellen des

fränkischen Staurmesgebietes wird der Fang einer Meise (Kohlmeise, Sterzmeise,
Banmneise?) mit einer außerordentlich hohen Strafe bedroht. Vgl. I. Grimm,
Deutsche Rechtsaltertümer 2,125. Lamprecht, Deutsches Wirtschaftsleben im
Mittelalter 1, 509. Offenbar liegen diesen Bestimmungen volkstümliche
Vorstellungen über den Wert der Meise zu Grunde. Kann wohl Jemand über
solche Vorstellungen Auskunft geben? ^ ^

Munster in Wests.
Professor R. V-s.

Antwort. — Material über diesen besondern Schutz, den alte Rechte
und Volksglauben der Meise angedeihen lassen, findet sich an nachfolgenden
Orten: Grimm, Deutsche Mythologie 2^, 539; 3, 197; Grimm, Weisthümer
1, 189. 535; 2, 153; G. Winter, Niederösterr. Weistümer 1 (1886) Nr. 116:

„Ordnung und Banntaidinge des wiener Waldes" (1511) S. 706, Zeile 13:

„wer am maisn scheußt, der ist verfallen 32 tal6." F. A. S tisser, Forst-
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it. $ngb»lpiftorie &cr 2cutftf)cn. 93eilage 33. ©. 6 (1797 u. 1754), nad) [©raffe,]
$ägert)örn(etrt (®re?beit 18(31) 131, Sinnt.; Jpcintat (iïicl) XI, 185, nad) &.
9J7ü11 enI)off, ®ic 9Jatur int 3$ol£?munbe (33erltn 1898) ©.75; 3. SBorut»

ftall foil in picf? 9Jf onat?fd)rift f. b. ©efcl). Sßcftbciitfcblanb? einen

Sluffag über bicfe fÇrage publiziert tjabcit (^aljrgnng?). ®a? Pogclbitd) K.

®e?ner'? enthält leine Slngnben barüber. ©loet, DeDierenin het germaansche
volksgeloof en volksgebruik ('? ®rabenl)nge 1887): „93ei un? (in .jjollaitb) ftcbeu
biefe Pügelchen, Weit nüjjticb für bett Pattbbau, unter beut Schub be? ©efcbe?; fie

bürfcit toebcr gefangen, uod) getütet, if»ve SJlefter nicht jerftüvt, bie Eier nicl)t

weggenotunten werben." ®? folgen battu einige ältere parallelen, bie beut

grageftefler wol)l belannt fittb. ©ie ftanitnen au?: Sacomblet, Slrdjib f. b.

©efdj. b. Piebcrrbein? 1, 326. 367; 313 a it b er, ®eutfd)c? ©pricbwörtertejdfon 3,
577; ®'9Jfoafenf;ta foil nta' al?anb ^âa ®ie lUeifcnfänger foil man alle»

fanit bangen (Dbcröfterrcid)). Söirb bamit erflärt, bafj bie TOeifen ju ben bor=

ZÜglidfftcn 3nfeftenbertilgem gebären.

3it ber Hevue des Traditions populaires 18, 49 berichtet SI. iparou über
ben Umzug ber Slntwerpener „meesenvangers": «Ce sont des chasseurs en

chambre qui se contentent, de parcourir avec quelques cuivres, juchés sur un
omnibus, ou en cortège, des cabarets citadins. Us portent à la main un
énorme gourdin que, dans les défilés, dans les rues de La ville, ils portent à la
manière d'un sabre tenu à la main C'est sans doute un souvenir historique.»
Sine 93ejicl)uug zum Pfeifcitaberglaitben fctjcint aber uiept borzuliegcn, wie
and) ber befonbere ©djttb ber Pfeifen im alten Stecht burd) feinen Ejeutigett

33olf?glauben näher erläutert wirb. E. H.-K.

Qlnttoorten uni) 9tadjträge. — Réponses et Suppléments.

3u beit fcbweizerifdjcu ©peifeit (©. 45. 66 f) mücl)te id) au?

eigener Erfahrung nad)trageit; l. beit „SRötclt", ba? aroutatifebe Ëburer
9feuiabr?getränf, generell bcfd)ricbcn int Qbiotitoit 33anb VI 1775 (oerbünitter
Siranntwcin, 3ucfcr, getrocfnete Stirfdfeu unb ©ewürze). 9fäbere Slu?funft gäbe

gewifi bie Püttbncr graueufebute in Eljur. 2. ©cgeffcu wirb zum SRüteli ba?

ebenfall? auf bie 92eujabr?zeit in ben meiften !pau?baltungen gebartene ,,33iere»
brot" au? einem ®eig bon gefdjncbelten ®ürrbirncit, SBciitbeeren, Eitronat,
pignoli ober fjafclnüffcit it. f. w. mit 93rottcigumbütInng. Ptcljr ober weniger
abweiebenbe Slrtcit be? 33irnbrot? fiitb anrf) in ©lartt?, Sd)Wt)z, ®t. ©atleii,
9lppenzell ttitb weiterbin bobenftänbig (bgl. wieber Sbiot. V 974/5; ebb. unter
ben 3ufammcnfebungctt mit „33rot" übrigen? eine Ptengc weiterer boIf?tünt'
lieber ©ebäcfc).

3. ®ie 3iir^cr „Sirewegge" ftnb längliche, flarbc ©ebilbe, au? mit
einer ®ürrbirncttutaffc beftrirbenem Suebenteig zufamtncngcrollt. ®en „Dpfel»
wegge" befebreibt Pfeffifontmcr mit früher zitierten Ort ©. 26.

®ie Sinfenbiiitg auf ©. 66 f. ift baljitt zu berichtigen, bafi ba? betreffenbe
®cbäc£ „©unterfiber 93ocf" (nicht »fclje) Ejcißt, fo meitigftcn? in üangwic?,
wo c? cbenfatl? Woblbefannt ift, ttitb laut Qbiot. IV, 1126. Ë? Ijeifet auch

„33ünbner Eljugle", unb ber 3ufmuntenl)ang feiner 93eneitnung mit Eontcr?

i./Pr. fanit m. E. gar nicht in .gwcifel ßc3ü0c" toerben. ®a? Qbiotifoit führt
an ähnlich gebilbeten Stamen für ©peifeit auf; Eifibler S3ocf, Pigibocf unb

Ebliußuaucr Ipälibocf. .„ ^ „
3ürtih. speturidb ftc&lcr.
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u, Jagd-Historie der Teutschen, Beilage B, S, 8 (1737 u, 1754), nach sGrässe,)

Jägerhörnlein (Dresden 1881) 131, Anm,: Heimat (Kiel) XI, 185, nach K,

Müllenhoff, Die Natur im Bolksmunde (Berlin >898) S, 75; I, Worm-
stall soll in Pick's Monatsschrift s, d, Gesch, Westdeutschlands einen

Aufsatz über diese Frage publiziert haben (Jahrgang?), Das Bogelbuch C,

Gesner's enthält keine Angaben darüber, Slvet, Ile liieren in bet gerimmnsebe
vâsgelook en vâsgebruilc ('s Gravenhage 1887): „Bei uns (in Holland) stehen
diese Bügelchen, weil nützlich für den Landban, unter dem Schutz des Gesetzes! sie

dürfen weder gefangen, noch getötet, ihre Nester nicht zerstört, die Eier nicht

weggenommen werden," Es folgen dann einige ältere Parallelen, die dem

Fragesteller wohl bekannt sind, Sie stammen ans: Lacvmblet, Archiv f. d,

Gesch, d, Niederrheins 1, 826, 387; W a n d er, Deutsches Sprichwörterlcxikon 3,
577: D'Moasenfna soll ina' alsand hüa — Die Meiscnfängcr soll man
allesamt hängen (Obcrösterreich), Wird damit erklärt, daß die Meisen zu den

vorzüglichsten Jnsektcnvertilgern gehören.

In der Ilevne ckes Brmiitions pnpnlnires 18, 19 berichtet A, Harou über
den Umzug der Antwerpen» „meesenvungers" : «Ile sont «les cbassenrs e»

clmmlirs gui ss eontentent, lie parcourir avec guvignss cuivres, ,jucbss sur uu

omnibus, ou en cortège, «tes cabarets eitmlins, Us portent à la main uu
énorme gnurckin gue, clans les clctilès, «lans les rues «le la ville, ils portent à la
manière (l'un sabre tenu à la main Ll'est sans «Inute un souvenir bistnrigue,»
Eine Beziehung zum Meisenaberglanben scheint aber nicht vorzuliegen, wie
auch der besondere Schutz der Meisen im alten Recht durch keinen heutigen
Volksglauben näher erläutert wird, X, II,-X,

Antworten und Nachträge. — lîèponses et Supplements.

Zu den schweizerischen Speisen (S, 45. 86 s) möchte ich ans
eigener Erfahrung nachtragen: l, den „Röteli", das aromatische Chnrer
Nenjahrsgetränk, generell beschrieben im Idiotikon Band VI 1775 (verdünnter
Branntwein, Zucker, getrocknete Kirschen und Gewürze), Nähere Auskunft gäbe

gewiß die Bündner Frnnenschule in Chur, 2, Gegessen wird zum Röteli das

ebenfalls ans die Neujahrszeit in den meisten Haushaltungen gebackene „Bierebrot"

aus einem Teig von geschnetzelten Dürrbirnen, Weinbeeren, Citronat,
Pignoli oder Haselnüssen n, s, w, mit Brotteignmhüllung, Mehr oder weniger
abweichende Arten des Birnbrvts sind auch in Glarns, Schwyz, St, Gallen,
Appenzell und weiterhin bodenständig (vgl, wieder Idiot, V 974/5; ebd, unter
den Zusammensetzungen mit „Brot" übrigens eine Menge weiterer volkstümlicher

Gebäcke).

3, Die Zürcher „Birewegge" sind längliche, flache Gebilde, aus mit
einer Dürrbirnemnasse bestrichencin Kuchenteig zusammengerollt. Den „Öpfel-
wegge" beschreibt Mcssikommer am früher zitierten Ort S, 28,

Die Einsendung auf S, 88 f, ist dahin zu berichtigen, daß das betreffende
Gebäck „Gnnterscher Bock" (nicht -sehe) heißt, so wenigstens in Langwics,
wo es ebenfalls wohlbekannt ist, und laut Idiot. IV, 1128, Es heißt auch

„Bündner Chugle", und der Zusammenhang seiner Benennung mit Conters

i,/Pr, kann m, E, gar nicht in Zweifel gezogen werden. Das Idiotikon führt
an ähnlich gebildeten Namen für Speisen aus: Eisidlcr Bock, Rigibock und

Chlingnaner Hälibock, ^ ^ ^

^rich, .yemrich Keßler,
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